
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université de Bourgogne

11 | 2016 
Circulations - Interactions

L’espace dans Der einzige Ort de Thomas
Stangl : pour une circulation des modèles
culturels et identitaires ?
28 November 2017.

Cécile Chamayou-Kuhn

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=716

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Cécile Chamayou-Kuhn, « L’espace dans Der einzige Ort de Thomas Stangl : pour
une circulation des modèles culturels et identitaires ? », Textes et contextes [],
11 | 2016, 28 November 2017 and connection on 22 July 2024. Copyright :
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=716

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


Licence CC BY 4.0

L’espace dans Der einzige Ort de Thomas
Stangl : pour une circulation des modèles
culturels et identitaires ?
Textes et contextes

28 November 2017.

11 | 2016 
Circulations - Interactions

Cécile Chamayou-Kuhn

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=716

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Le voyage vers l’Afrique
1.1 M.G. Laing ou le colonisateur à l’esprit éclairé
1.2 R. Caillié ou l’usurpation identitaire

Déconstruction des catégories spatio-temporelles et identitaires
2.1 Le roman : entre récits historiques et réflexions philosophiques
2.2 L’espace de ‘l’entre-deux’
2.3 Le corps à l’épreuve de l’espace

La reconstruction ou l’utopie d’un lieu unique ?
3.1 R. Caillié ou la topographie du ‘non-lieu’
3.2 M. G. Laing ou l’Afrique comme utopie identitaire
3.3 Poétologie de l’espace

Conclusion
Bibliographie

L’écri vain contem po rain de na tio na li té au tri chienne Tho mas Stan gl a
ré di gé plu sieurs ro mans dont le pre mier d’entre eux, Der ein zige Ort,
paru en 2004. Comme dans une grande par tie de ses es sais, le motif
de l’es pace et des dif fé rentes confi gu ra tions aux quelles il est sou mis y
oc cupe une place cen trale. Dans cette œuvre ro ma nesque, qui mêle
réa li té et fic tion (Schmidt 2012  : 104-105), Stan gl brosse en outre le
por trait de deux ex plo ra teurs eu ro péens qui en tre prirent au XIXe
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siècle un long pé riple vers la ville de Tom bouc tou, dans l’ac tuel Mali,
ren due my thique par les ré cits des voya geurs arabes du Moyen- Âge.

Le pre mier des ces deux hommes, le Major Gor don Laing, est écos‐ 
sais, tan dis que le se cond, René Caillié, est de na tio na li té fran çaise. Si
les deux voya geurs ont pu at teindre la cité in ter dite aux chré tiens et
y sé jour ner, seul le Fran çais en re vint, Laing ayant sau va ge ment trou‐ 
vé la mort sur le che min du re tour.

2

Le voyage en Afrique doit ici être perçu comme un pé riple à tra vers
l’His toire, à tra vers dif fé rentes cultures et leurs modes de si gni fiance
ainsi qu’à tra vers le lan gage qui donne lieu au bou le ver se ment de cer‐ 
taines re pré sen ta tions iden ti taires. Une telle aven ture est par ailleurs
sous- tendue par la conquête de ter ri toires à l’époque co lo niale qui se
tra duit à la fois par la vo lon té de se dis tan cier d’un monde connu et
par la re cherche d’un lieu propre à soi. L’œuvre nar ra tive de Stan gl in‐ 
vite en somme à s’in ter ro ger sur les di cho to mies de ‘l’ici et de
l’ailleurs’, ‘du soi et de l’Autre’. Pour au tant, la mise en re gard de deux
bio gra phies dif fé rentes sug gère d’em blée que ces ques tion ne ments
ne trouvent pas la même issue. D’où la pro blé ma tique que nous en
dé ga geons  : dans quelle me sure l’es pace participe- t-il d’une cir cu la‐ 
tion des mo dèles cultu rels qui ouvre la voie à de nou velles in ter ac‐ 
tions iden ti taires ?

3

Trois axes se ront dé ve lop pés pour abor der cette ques tion: nous nous
pen che rons tout d’abord sur la vie des deux ex plo ra teurs et, plus glo‐ 
ba le ment, sur la fonc tion qui doit être at tri buée à la fi gure du voya‐ 
geur. Dans un se cond temps, il convien dra de s’at ta cher aux pro ces‐ 
sus de dé cons truc tion à l’œuvre dans ce texte avant de s’in ter ro ger,
pour finir, sur la pos si bi li té d’une ‘re- construction’ du soi et de l’Autre.

4

Le voyage vers l’Afrique
L’ana lyse de la fonc tion que rem plit le voyage à Tom bouc tou pour les
per son nages mas cu lins donne une vi sion contras tée du roman, et ce
à di vers égards. On s’y in té res se ra ici sous l’angle de la co lo ni sa tion
en Afrique afin de se de man der si les po si tions eu ro cen triques des
deux per son nages de meurent in al té rables.

5
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1.1 M.G. Laing ou le co lo ni sa teur à l’es ‐
prit éclai ré
Fils d’un pro fes seur de latin, le Major Gor don Laing en tre prend un
voyage à Tom bouc tou sous l’égide de la cou ronne d’An gle terre et de
la So cié té de Géo gra phie qui sur veillent de près son avan cée vers la
ville my thique. De fait, le sou tien fi nan cier qu’il re çoit lui per met de
consti tuer ra pi de ment une ca ra vane et de s’en tou rer des meilleurs
guides. Il part de Tri po lis après avoir sé jour né chez le consul de la
même ville et être tombé amou reux de la fille du di plo mate, qu’il doit
épou ser dès son re tour.

6

Il s’agit d’un homme dis tin gué, qui aime les Lettres et qui est
conscient de sa va leur d’Eu ro péen, si bien qu’il se po si tionne en tant
qu’être su pé rieur vis- à-vis des po pu la tions afri caines qu’il ren contre.
Sui vant un des tin tout tracé, il s’ins crit dans le cours de l’His toire
avec une évi dente hau teur de vues : 

7

[…] per sonne ne peut exi ger quelque chose de lui, il n’est ques tion
que de sa bio gra phie qui conti nue de s’écrire, le pri vi lège qu’il a d’être
quel qu’un d’ex cep tion lui confère une cer ti tude aveugle et un pou ‐
voir sur tout ce qui le concerne. (Stan gl 2004 : 57) 1

As pi rant à être perçu comme un mo dèle en Afrique, il part animé d’un
es prit conqué rant, se pla çant d’em blée du côté des vain queurs de
l’His toire :

8

Chaque lieu et chaque ren contre viennent ac croître son tré sor et
étendent les pos si bi li tés qu’il a de conqué rir de nou veaux lieux et de
s’éri ger en vain queur lors de nou velles ren contres. (Stan gl 2004 : 18) 2

Cette at ti tude est dé ter mi nante pour l’image que Laing a de lui- 
même : griè ve ment bles sé lors d’une at taque, il s’arme contre la dou‐ 
leur, ce qui se tra duit dans l’es thé tique du roman par une forte ré cur‐ 
rence du champ lexi cal de la guerre.

9

Il s’agit au de meu rant d’un homme à l’es prit éclai ré qui en tend, par
ses conquêtes ter ri to riales, non pas tant œu vrer pour la na tion que
pour la ci vi li sa tion (Stan gl 2004  : 18). Re pré sen tant du li bé ra lisme
éco no mique, il plaide en outre pour l’abo li tion de l’es cla vage dans le‐

10
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quel il ne per çoit que l’as ser vis se ment de l’Homme par l’Homme
(Stan gl 2004  : 23-24.) Hu ma niste convain cu, il se ré jouit du mé lange
des cultures avant son dé part à Tri po lis.

Pour au tant, Laing de meure un Eu ro péen de cœur. Après être enfin
ar ri vé à Tom bouc tou, il n’a qu’une hâte  : re trou ver les terres bri tan‐ 
niques. Il craint même de ne plus se sen tir chez lui dans sa langue
ma ter nelle. Par fois en va hi par la nos tal gie, il as so cie vo lon tiers la
beau té des femmes es claves à celle des Ro maines du rant l’An ti qui té,
met tant ainsi en cor ré la tion l’Afrique et l’Oc ci dent dont il fait ainsi la
me sure de toute chose.

11

Culti vant ses ori gines, Laing met, de plus, un point d’hon neur à
conser ver ses vê te ments pour ne pas que l’on puisse le confondre
avec les au toch tones. Au re gard des mo tifs qui viennent d’être dé ve‐ 
lop pés, ce der nier as pect per met de dé voi ler une per son na li té
ambiguë. De fait, l’es time de soi qui le ca rac té rise est à la fois sus ci tée
par le sen ti ment d’ap par te nir à une classe so ciale ainsi qu’à une eth‐ 
nie su pé rieures, ce qui fait in fine de lui un en fant de son époque :

12

[Laing] ne peut as so cier sa propre image à celle d’un com mer çant
magh ré bin er rant, et en core moins si mu ler avec hy po cri sie une pa ‐
reille exis tence de Magh ré bin voire d’impie ; cela est contraire à ses
am bi tions et à son or gueil. (Stan gl 2004 : 66) 3

Cette ci ta tion est d’au tant plus in té res sante qu’elle four nit un por trait
contras té de cet homme. Elle donne éga le ment une vi sion en creux
de Caillié qui, à l’op po sé, cultive l’art de la trom pe rie et de l’usur pa‐ 
tion d’iden ti té.

13

1.2 R. Caillié ou l’usur pa tion iden ti taire

En ce qui concerne René Caillié, on sou li gne ra qu’il per dit très tôt ses
pa rents et qu’il fut élevé par ses grands- parents. Celui que l’His toire a
rendu cé lèbre pour être le pre mier à être re ve nu de Tom bouc tou
n’agit qu’en son nom. Par consé quent, il ne dis pose d’au cune aide fi‐ 
nan cière. Il s’agit d’un homme étrange, fou selon cer tains. Car Caillié
est en réa li té sur les traces de la pas sion qu’il dé ve lop pa du rant son
en fance pour les ex plo ra teurs et les pays loin tains dé peints dans les
ro mans d’aven tures.

14
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A l’ère de la co lo ni sa tion et des as so cia tions scien ti fiques qui s’ap pro‐ 
prient des ter ri toires in con nus sous cou vert de re cherches eth no lo‐ 
giques, les ob jec tifs de Caillié pa raissent presque in con grus, si tuant
d’em blée ce per son nage en marge des as pi ra tions éco no miques de
son époque :

15

[…] en fant, il avait un faible pour les cartes géo gra phiques […] Un ef ‐
fort étrange et so li taire à une époque du rant la quelle les puis sances
eu ro péennes luttent pour se par ta ger la pla nète et se couvrent les
unes les autres, se servent les unes des autres dans des So cié tés de
Géo gra phie, lors de voyages qui sont en tre pris en leur nom, lors de
mis sions qu’elles donnent, dans le cadre d’études eth no lo giques (ou
plu tôt, selon une for mule moins po li cée, dans le cadre de l’étude des
races), d’études géo lo giques et géo gra phiques ras sem blées dans
leurs ar chives ; à une époque du rant la quelle les in té rêts scien ti ‐
fiques, mi li taires et éco no miques sont étroi te ment liés, si bien qu’au ‐
cune des par ties concer nées ne saura ja mais de quelle œuvre
d’anéan tis se ment elle est en dé fi ni tive l’agent […] (Stan gl 2004 : 26) 4

Mais le trait le plus ca rac té ris tique de ce per son nage est l’art de la
trom pe rie et du men songe qu’il maî trise à mer veille. Cher chant sans
cesse à se fondre dans le pay sage et à se rendre in vi sible, il adopte les
us et cou tumes ainsi que la re li gion des po pu la tions qu’il ren contre.
Cette usur pa tion d’iden ti té, qui cor res pond en réa li té à un pro ces sus
de dé per son na li sa tion et à un re fou le ment de ses ori gines, consti tue
l’un des fils conduc teurs du roman. Elle met par ailleurs en évi dence
pour quoi son pé riple se dé fi nit de plus en plus dis tinc te ment comme
une avan cée en de hors des voies de la conscience :

16

Caillié, qui s’ef force de de ve nir in vi sible […], re jette […] tou jours la
ques tion de sa voir ce qu’il y a de par ti cu lier à fou ler ce sol sur le quel
se dé placent constam ment les ber gers et com mer çants, dans une ré ‐
gion qui, avec son at mo sphère agri cole et ses pe tits vil lages dis sé mi ‐
nés un peu par tout, pour rait presque rap pe ler le lieu dont il est ori ‐
gi naire dans l’Ouest de la France. Sa conscience s’éva nouit étran ge ‐
ment à me sure qu’il avance. (Stan gl 2004 : 32) 5

Pour au tant, son at ti tude de meure gui dée par une série de cli chés sur
les Afri cains, puis qu’il dé crit le pen chant à la pa resse, au men songe,
au fa na tisme, à la bê tise ou en core à la glou ton ne rie des po pu la tions

17
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qu’il ren contre (Stan gl 2004  : 39). Ces pas sages sont em prun tés au
Jour nal d’un voyage à Tom bouc tou et à Jenné (1930) du per son nage
his to rique. Ils ont pour but de confé rer un ca rac tère au then tique au
per son nage de fic tion, tout en l’ins cri vant, à l’ins tar de Laing, dans
l’es prit co lo nial du XIXe siècle.

Le por trait que brosse l’au teur des deux voya geurs est par ailleurs
agré men té de com men taires plus gé né raux sur la si gni fi ca tion que
l’on peut at tri buer aux ex pé di tions en tre prises à cette époque. Ces
com men taires dotent le texte d’une di men sion his to rique, an thro po‐ 
lo gique voire phi lo so phique qui per met d’étof fer et d’ap pro fon dir
l’ana lyse des deux pro ta go nistes.

18

L’illu sion eu ro cen trique19

Dans ce contexte, il convient prin ci pa le ment de sai sir la contra dic‐ 
tion que les com men taires du nar ra teur mettent au jour.

20

Ils servent, d’une part, la des crip tion de l’es prit du XIXe siècle qui,
sous pré texte de dé cou vertes scien ti fiques et géo gra phiques, place
les Eu ro péens au rang de co lons. Sous cet angle, le voyage se conçoit
comme un prin cipe vi sant à créer un es pace, c’est- à-dire à l’ou vrir et
à le dé li mi ter selon des re pré sen ta tions propres à l’Eu rope, ce qui
per met de se l’ap pro prier par la suite. Selon le nar ra teur, les po pu la‐ 
tions au toch tones disent en effet des co lons ar ri vant chez eux munis
de tous leurs ap pa reils de me sure géo mé trique qu’ils ne dé crivent
pas, mais plu tôt qu’ils écrivent lit té ra le ment le pays dont ils foulent le
sol [« das Land schrei ben » ita lique Tho mas Stan gl (Stan gl 2004 : 32)].

21

D’autre part, les com men taires émis par le nar ra teur sont axés au tour
d’in ter ro ga tions dans le sillage de ce que l’on dé signe de puis les an‐ 
nées 1980 comme l’ap proche post co lo niale (Bachmann- Medick 2010 :
185-187). Celle- ci est basée sur l’étude des rap ports de pou voir et des
formes de re pré sen ta tions qu’ont gé né rée les dif fé rents pro ces sus de
co lo ni sa tion. Le pos tu lat de dé part des théo ries qui en dé coulent re‐ 
pose tant sur l’ac cep tion que le phi lo sophe Mi chel Fou cault ré serve à
la no tion de dis cours que sur le concept d’orien ta lisme dé ve lop pé par
Ed ward W. Said :

22

[…] l’orien ta lisme […] est une ma nière par ti cu lière de s’ar ran ger avec
l’Orient fon dée sur la place par ti cu lière que celui- ci tient dans l’ex pé ‐
rience de l’Eu rope oc ci den tale. L’Orient […] est aussi la ré gion où
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l’Eu rope a créé les plus vastes, les plus riches et les plus an ciennes de
ses co lo nies, la source de ses ci vi li sa tions […] il lui four nit des images
de l’Autre qui s’im priment le plus pro fon dé ment en lui. De plus,
l’Orient a per mis de dé fi nir l’Eu rope par contraste […] (Said 2005 :
30).

Ainsi les pen seurs post co lo nia listes considèrent- ils que tout dis cours
de do mi na tion por tant sur une culture en donne une re pré sen ta tion
par la quelle celle- ci est en réa li té ima gi née, créée pour être in fine
ins ti tuée comme telle (Cas tro Va re la / Dha wan 2005 : 13, 30-31.). Ceci
si gni fie par ailleurs que l’Autre en tant qu’être étran ger et co lo ni sé
n’existe que selon des mo da li tés de la connais sance dé fi nies au sein
de dis po si tifs qui sont eux- mêmes le fruit de dis cours eu ro cen triques
et es sen tia listes (Angermüller /  Bel li na 2012 : 28-30.).

23

Nom breux sont les pas sages dans Der ein zige Ort qui illus trent à quel
point les conquêtes ter ri to riales ont en trai né la né ga tion de l’al té ri té,
c’est- à-dire l’an ni hi la tion des iden ti tés propres aux po pu la tions vi‐ 
vant dans les ré gions co lo ni sées par les Eu ro péens non pas en Orient,
mais en Afrique :

24

C’est par les voyages com mer ciaux, les voyages de dé cou verte ou les
conquêtes, par les ré cits de voyage dont la forme s’est mo di fiée avec
l’ap pa ri tion de nou velles règles de per cep tion et de lec ture que les li ‐
mites de ce que les Eu ro péens peuvent voir et sa voir se sont dé pla ‐
cées le long d’une fron tière géo gra phique ; les do maines de l’ab surde
et de l’in vi sible se dé placent au- delà de cette fron tière et ont un
double effet : il s’agit d’une part d’un défi […] et d’autre part de
quelque chose que l’on doit contraindre par la force et nier. (Stan ‐
gl 2004 : 147) 6

Or, le roman tend à mon trer que c’est ainsi que se met en place une
hié rar chi sa tion té léo lo gique des peuples, selon la quelle les eth nies
afri caines n’ont pas at teint le même stade d’évo lu tion que les Eu ro‐ 
péens :

25

Un autre sa voir, une nou velle as su rance de soi fait des Eu ro péens de
leur temps les vain queurs de la guerre de l’époque : face à ce qui est
étran ger, ils se voient ren voyés à des images de leur propre passé, ils
se voient par cou rir les stades pri mi tifs de leur propre ci vi li sa tion […]
(Stan gl 2004 : 148-149.) 7
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Ces consi dé ra tions ont pour ob jec tif de sou li gner qu’il s’agit en réa li té
d’une illu sion iden ti taire por tant sur la ca pa ci té des grands ex plo ra‐ 
teurs à maî tri ser le passé, le futur et, en dé fi ni tive, à in fluen cer le
cours de l’His toire. Cet as pect est mis en lu mière par le leit mo tiv de la
créa ture fan to ma tique que l’on re trouve dans plu sieurs œuvres de
l’au teur. Cette fi gure sug gère en effet que dès lors que l’Homme tente
d’avoir la main mise sur l’His toire, il en de vient le spectre, c’est- à-dire
qu’il ne peut l’abor der ré tros pec ti ve ment que, pour re prendre un mot
de Tho mas Bern hard, comme « un objet mort » (Bern hard 1983 : 77) :

26

A l’ins tar de té moins de l’ave nir, les ex plo ra teurs pensent se mou voir
dans un es pace his to rique déjà plon gé dans l’ombre, comme si, di ‐
sons, ils avaient pé né tré à la ma nière de fan tômes à l’in té rieur d’un
film : une pré sence cli vée, à la fois à l’in té rieur et à l’ex té rieur, mor ‐
tels et im mor tels, dé mu nis et in fi ni ment su pé rieurs : conscients
d’ap par te nir à leur autre monde […], ce qui en réa li té ne sert à rien et
leur donne l’illu sion de leur per fec tion. (Stan gl 2004 : 149) 8.

Il ap pa raît donc que le voyage a une fonc tion contra dic toire aux yeux
du nar ra teur. Or, cette ap proche an ti thé tique sur la quelle est bâti
l’en semble du roman a pour effet la dé cons truc tion de cer taines re‐ 
pré sen ta tions. Pour abor der ce point, il convient d’ap pro fon dir les ré‐ 
flexions déjà me nées sur la base des com men taires émis par le nar ra‐ 
teur tout en les éten dant aux mo tifs qui sug gèrent un bou le ver se‐ 
ment de ca té go ries iden ti taires fi gées.

27

Dé cons truc tion des ca té go ries
spatio- temporelles et iden ti taires
Der ein zige Ort est une œuvre dans la quelle l’au teur tisse de nom‐ 
breux liens entre lit té ra ture et phi lo so phie, ce qui ap pa raît no tam‐
ment dans le trai te ment qu’il y ré serve au concept der ri dien de dé‐ 
cons truc tion et qu’il ap plique aux re pré sen ta tions de l’ailleurs et, par
écho, à celles des iden ti tés oc ci den tales 9.

28
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2.1 Le roman : entre ré cits his to riques
et ré flexions phi lo so phiques
Outre les re marques gé né rales dont il a déjà été ques tion, l’au teur
glisse dans son texte de très nom breux ré cits his to rio gra phiques. Ils
visent à in tro duire une série de ré flexions à por tée phi lo so phique sur
les fon de ments des vé ri tés his to riques. On peut par ailleurs leur at‐ 
tri buer une fonc tion dé cons truc ti viste car ils lèvent le voile sur le ca‐ 
rac tère construit des images de l’étran ger qui ont été for gées dans la
pen sée oc ci den tale de puis le Moyen Âge.

29

Selon une ap proche qui rap pelle à bien des égards celle de Mi chel
Fou cault, Stan gl sou ligne que la lec ture du monde s’est sou vent faite
au gré d’une adé qua tion for cée entre les mots et les choses afin de
ser vir une image pré con çue de l’ailleurs. Dans un pas sage, le nar ra‐ 
teur se ré fère par exemple aux dé cou vertes de Roger Bacon et de
John de Man de ville, l’ex plo ra teur et au teur du Livre des Mer veilles ré‐ 
di gé au XIVe siècle suite à un voyage en Egypte, en Asie et en Chine.
L’his toire des dé cou vertes de pays loin tains et de leurs po pu la tions
semble ainsi tou jours ali men tée par une seule et unique in ter pré ta‐ 
tion, qui vé hi cule tou jours les mêmes sym boles afin de se voir en core
et tou jours confir mée avec l’ap pa ri tion de nou velles sciences. Or, le
mes sage que contient le roman in dique non seule ment – on l’a vu
pré cé dem ment – que c’est de cette façon que l’on construit ar ti fi ciel‐ 
le ment l’es pace et les ca té go ries dont il res sor tit, mais aussi et sur‐ 
tout que c’est pré ci sé ment ce qu’il convient de sub ver tir. Dans cette
op tique, Stan gl com pare iro ni que ment les ter ri toires conquis aux di‐ 
men sions d’une salle de sé jour, c’est- à-dire à un es pace ré duit et ha‐ 
bi table selon les cri tères oc ci den taux :

30

Comme Man de ville, qui trouve sur la Terre Sainte après plus de mille
ans des traces ré centes des évé ne ments bi bliques […], comme si ces
his toires in con tes tables ne fai saient plus qu’un avec l’es pace et que
leurs traces s’étaient tel le ment rap pro chées que l’es pace res sem blait
à une salle de sé jour, Bacon peut se ré fé rer aux livres an ciens, as su ré
de re trou ver les lieux et peuples dé crits, as su ré que toute nou velle
science confir me ra et en ri chi ra la si gni fi ca tion des livres an ciens
(Stan gl 2004 : 45) 10.
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Il en ré sulte une mise en ques tion fon da men tale des no tions d’étran‐ 
ger, d’étran ge té et d’ailleurs, ainsi qu’une dé my thi fi ca tion de l’Afrique :
si des villes comme Tom bouc tou sont le fruit de créa tions ima gi‐ 
naires que vien draient de sur croît cor ro bo rer les sciences, alors elles
sont bien plus proches de nos ho ri zons que l’on ne pour rait le pen‐ 
ser :

31

Tout aussi in at tei gnables que puissent nous pa raître les villes étran ‐
gères car elles sont fer me ment an crées dans un ré seau de sens qui
com prend le monde en tier, elles sont bien proches et res tent ou ‐
vertes aux his toires comme aux sciences et aux vé ri tés en les quelles
nous croyons ; aucun abîme ne nous sé pare de ce qui est étran ger.
(Stan gl 2004 : 45) 11

Klaus Zey rin ger re marque à ce pro pos que le roman de Stan gl se
donne à lire comme une dé cons truc tion poé tique des images et dis‐ 
cours co lo niaux qui sape les fon de ments de toute re pré sen ta tion ro‐ 
man tique de l’Afrique (Zey rin ger 2008 : 510). Plus glo ba le ment, on no‐ 
te ra qu’un pro gramme phi lo so phique dé cons truc ti viste en forme la
clé de voûte. Ce pro gramme re pose sur une dia lec tique  : tout voya‐ 
geur doit en effet se dé prendre des ca té go ries qui lui sont fa mi lières
pour faire émer ger un nou veau champ d’in ter ac tions, c’est- à-dire
pour ôter aux choses leur ca rac tère pré dé ter mi né et, ce fai sant, faire
voler en éclats les vé ri tés qui dé ter minent tant son propre uni vers
que celui qu’il en tend trou ver en Afrique :

32

Le voya geur peine à sur mon ter les si tua tions de re tard et de dan ger
de mort, une suite de che mins dé serts comme des strates faites de
vide ; il lui faut sur vivre à des bles sures, à une sorte de mor cel le ment,
une perte ex terne face à la quelle il en tre voit un gain bien ha sar deux ;
pour dé cou vrir quelque chose, il lui faut dé truire ce qu’il veut dé cou ‐
vrir ou dé truire son propre sou hait de dé cou vrir quelque chose : c’est
le champ des pos sibles situé entre le réel et l’ima gi naire, entre le
meurtre, la dés illu sion et la dé cep tion et l’au toa néan tis se ment.
L’étran ger et son propre rêve de l’étran ger (l’équi libre entre le soi et
l’étran ger) sont en jeu, les noms, ces sym boles mys té rieux, me nacent
de se trans for mer en de simples dé si gna tions. (Stan gl 2004 : 11) 12

Cette ci ta tion est in té res sante car elle per met d’illus trer que la fi gure
du voya geur, dont il a pré cé dem ment été ques tion, peut être in ter ‐
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pré tée comme une al lé go rie de la dé cons truc tion. Par le biais de cette
fi gure, on per çoit en effet très net te ment la façon dont Stan gl fait
aussi de ce que nous avons ap pe lé un pro gramme phi lo so phique un
pro gramme es thé tique. Celui- ci se fonde sur deux élé ments ou mo‐ 
tifs  : tout d’abord, sur la créa tion d’un ‘es pace in ter mé diaire’ ou ‘es‐ 
pace de l’entre- deux’ et, en suite, sur l’ex pé rience cor po relle de l’es‐ 
pace 13.

2.2 L’es pace de ‘l’entre- deux’
L’une des réa li sa tions de la poé to lo gie de Stan gl qui est su bor don née,
rappelons- le, à la double dé cons truc tion de l’ailleurs et des iden ti tés
oc ci den tales est le motif de l’es pace situé entre deux mondes. Celui- 
ci se dé cline de dif fé rentes ma nières :

34

Il s’agit, pre miè re ment, d’un ter ri toire géo gra phique situé dans la ré‐ 
gion com pre nant les villes de Djenne, de Tom bouc tou et de Gao. Les
ré cits his to riques du nar ra teur mettent en exergue la po si tion mar gi‐ 
nale de ce do maine, qui ne fit ja mais vrai ment par tie du Royaume du
Maroc. Le pay sage qui le consti tue en fait le creu set de di verses eth‐ 
nies, un lieu de pas sages hy bride et sem blable à un dé po toir. Ce lieu
pa raît en outre in dé fi nis sable parce qu’il de meure inexo ra ble ment
situé à la pé ri phé rie, c’est- à-dire en marge du lan gage. René Caillié
pé nètre sou vent au sens sym bo lique dans cet es pace in ter mé diaire,
qui prend alors l’as pect d’une zone à l’in té rieur de la quelle plus au‐ 
cune op po si tion ne semble avoir de va leur ni d’im por tance. C’est ainsi
qu’il par vient à se dé faire des liens qui le rat tachent à l’Eu rope :

35

[…] il n’a pas be soin de maî tri ser la si tua tion, c’est l’er reur qu’il a tou ‐
jours été tenté de com mettre, il lui faut lais ser do mi ner la si tua tion, il
n’a pas be soin de re cher cher des mots ou des ex pres sions sur un vi ‐
sage, il lui faut plu tôt lais ser naître les mots et les ex pres sions du vi ‐
sage, comme s’il avait tout ou blié, la ten sion eu ro péenne qui le tra ‐
verse et son hé ri tage eu ro péen ; il pour rait perdre connais sance et
nager dans le pay sage, il se rait dans son élé ment. (Stan gl 2004 : 37) 14

L’es pace de ‘l’entre- deux’ sur git par ailleurs sur la base de la ré pé ti‐ 
tion d’une seule et même chose ou d’un seul et même mo ment. Dans
ce contexte, il im porte de sai sir que pour Stan gl l’His toire au sens
large, l’His toire des dé cou vertes et, à un autre ni veau, la bio gra phie
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d’une per sonne consti tuent une série d’images sem blables à des sé‐ 
quences fil miques, elles- mêmes per çues comme un en semble de mo‐ 
ments :

La lo gique nar ra tive que doivent suivre les voyages au bout du
monde cor res pond peut- être à des ré si dus de ri tuels ma giques à
demi ou bliés et cha cun des voyages consti tue la ré pé ti tion et la va ‐
ria tion de voyages an té rieurs ; à tra vers toute l’His toire, le réel ne fait
qu’obéir à ces lois, et ce jusqu’à son propre épui se ment. (Stan gl 2004 :
11) 15

Sous cet angle, on rap pro che ra la fonc tion de ré pé ti tion que l’au teur
at tri bue au voyage du prin cipe de ré pé ti tion ou d’ité ra bi li té qui sous- 
tend selon Jacques Der ri da le fonc tion ne ment de l’écri ture, et que le
phi lo sophe dé ve loppe dans le cadre de son ana lyse des actes de lan‐ 
gage en lien avec la dé cons truc tion. On en re tien dra ici l’axiome sui‐ 
vant : c’est parce qu’il est cité, ré pé té et ré ité ré qu’un si gni fiant ou un
mot peut don ner nais sance à l’al té ri té, à ce qui n’a pas la même iden‐ 
ti té, c’est- à-dire au non- semblable. Car étant ré pé té, il in tro duit né‐ 
ces sai re ment une bri sure dans la me sure où il s’ins crit dans un nou‐ 
veau contexte, ou vrant par là même la voie à de nou veaux champs sé‐ 
man tiques (Der ri da  1990  : 46, 97-100, 106). Or, si pour Stan gl un
voyage est tou jours la ré pé ti tion de mo ments ou de signes, qui font
par là même l’objet d’une dé con tex tua li sa tion puis d’une re con tex tua‐ 
li sa tion, on peut en in fé rer que cette ré pé ti tion per met d’en tre voir un
nou vel es pace – l’es pace de ‘l’entre- deux’, dont nous avons déjà sou li‐ 
gné qu’il s’agit dans son es thé tique d’un leit mo tiv.

37

On no te ra pour com men cer que ‘l’entre- deux’ peut être as so cié à une
li bé ra tion :

38

Une ville rem place la ville qu’il vient de quit ter, une per sonne rem ‐
place la per sonne qu’il vient de quit ter, chaque ren contre, chaque re ‐
la tion, chaque lieu est aux yeux de Caillié une ré pé ti tion, une in ten si ‐
fi ca tion et une perte. Ainsi peut- il, comme il va le faire jusqu’au mo ‐
ment où sur gi ra le vide dé fi ni tif, échan ger sa peur contre une autre,
plus im por tante et, entre les deux, se dé lec ter d’un mo ment li bé ra ‐
teur. (Stan gl 2004 : 80) 16
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Par ailleurs, les ré pé ti tions qui sont abor dées ici s’op posent à celles
qui sont as so ciées à des mo ments par ti cu liè re ment des truc teurs de
l’en fance et qui cor res pondent à des trau ma tismes. Ceci confère une
pro fon deur psy cho lo gique à un per son nage qui ne sau rait par consé‐ 
quent être conçu comme une simple in car na tion phi lo so phique : at‐ 
tei gnant du rant son pé riple un état proche de la mort en rai son de la
ma la die qu’il a contrac tée, Caillié revit un épi sode mar quant de ses
jeunes an nées, le quel s’est ré pé té à de nom breuses re prises : sa mère,
qui per dit avant qu’il ne naisse plu sieurs en fants en couches, lui fit
sou vent le récit mor bide de ces décès, ce qui sus ci ta chez lui un fort
sen ti ment de culpa bi li té et de mal- être. Or, le pay sage dé ser tique de
l’Afrique sub- saharienne plante le décor de ré mi nis cences qui lui per‐ 
mettent de re voir son propre passé pour en dé cou vrir les zones de
hors- champ :

39

[…] c’est la ré pé ti tion d’une scène qui s’est jouée il y a vingt ans et qui
avait déjà la force d’une ré pé ti tion, quelque chose de pe sant et dont
on ne peut se dé bar ras ser ; il ne la com pre nait pas com plè te ment
(main te nant, dans une langue étran gère et au royaume des morts,
c’est dif fé rent) […] (Stan gl 2004 : 104) 17

Qu’il ait une conno ta tion po si tive ou né ga tive, cet es pace in ter mé‐ 
diaire de meure celui d’une dé cons truc tion dont dé coule en dé fi ni tive
une perte d’iden ti té. De fait, c’est dans cet in ter stice que Caillié est
mis à nu ; c’est à cet en droit qu’il se dé masque lui- même parce qu’il a
trop joué avec ses deux iden ti tés – rap pe lons qu’il se fait par fois pas‐ 
ser pour un es clave arabe ré pon dant au nom d’Ab dal lah :

40

[…] il ignore tou jours la li mite der rière la quelle l’un de ses per son ‐
nages perd ses contours et l’autre de vient vi sible – pour peu qu’il
existe une li mite exacte et pas seule ment un es pace in ter mé diaire
éten du dans le quel il se trouve en réa li té et où ce qui s’ap pelle René
cor res pond exac te ment à ce qui s’ap pelle Adhal lah ; une construc tion
fra gile, quelque chose d’ex té rieur fait de sou ve nirs, d’in ven tions et
d’illu sions qui sont tous et toutes aussi peu cré dibles les uns que les
autres. (Stan gl 2004 : 322) 18



L’espace dans Der einzige Ort de Thomas Stangl : pour une circulation des modèles culturels et
identitaires ?

Licence CC BY 4.0

2.3 Le corps à l’épreuve de l’es pace
La dé cons truc tion des iden ti tés se tra duit dans Der ein zige Ort par
une série d’ex pé riences phy siques.

41

On ob ser ve ra tout d’abord que l’avan cée de Caillié vers Tom bouc tou
va de pair avec une perte des li mites cor po relles très sou vent dé crite
comme une dis so lu tion de l’en ve loppe char nelle (Stan gl 2004 : 84). De
même, sa cor po réi té ne se pré sente que ra re ment sous la forme d’une
unité, son corps étant plu tôt as so cié à un en semble de frag ments «
dis so nants » (Stan gl 2004 : 89). Ceci ré sulte des ef forts phy siques qu’il
four nit pour se frayer un che min sur des terres par ti cu liè re ment
arides. La souf france qu’il en dure alors est voi sine de celle éprou vée
par le Christ :

42

Par fois, il a l’im pres sion de de voir ré pé ter à chaque pas tous les pas
qu’il a faits jusqu’ici et d’avan cer et de re cu ler en même temps ; il ne
s’agit pas d’une avan cée, mais d’une culmi na tion. C’est de là que pro ‐
vient ce poids crois sant, cette lour deur dans son corps, comme des
poutres en fon cées dans tous les sens – grande est la me nace qu’il en
perde l’orien ta tion (Stan gl 2004 : 90-100.) 19

Mais l’ex pé rience cor po relle la plus si gni fi ca tive pour le Fran çais de‐ 
meure la scène du rant la quelle il est confron té à l’image de sa dé‐ 
chéance phy sique puis de sa propre mort. Celle- ci est dé peinte sur
de très longues pages : ayant contrac té le scor but, il est alité dans la
ville de Tiémé – dans l’ac tuelle Côte d’Ivoire –, une ré gion qu’il ne
par vient pas à iden ti fier. Dé pen dant des soins que lui ap porte la po‐ 
pu la tion lo cale, il voit ses an ciennes bles sures de ve nir pu ru lentes,
puis four miller de vers, tan dis que ses dents se dé chaussent. Il est de
sur croît vic time d’hal lu ci na tions : son corps to ta le ment ra va gé os cille
constam ment entre la vie et la mort. L’al té ra tion de ses fa cul tés phy‐
siques se donne à lire comme la mise en scène d’un corps af fran chi de
la per sonne à la quelle il ap par tient. Le champ lexi cal dra ma tur gique
em ployé ici sou ligne non seule ment la scis sion entre âme et corps qui
est en train de s’opé rer, mais il gé nère éga le ment un effet de dis tan‐ 
cia tion qui par ti cipe de la dé cons truc tion iden ti taire que nous étu‐ 
dions.
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Force est en outre de consta ter que cette dis lo ca tion phy sique va de
pair avec la dé cons truc tion de son propre dis cours iden ti taire. En
d’autres termes  : la frag men ta tion du corps met en branle les si gni‐ 
fiants et les ca té go ries qui scel laient son iden ti té, et dont il a déjà été
sou li gné qu’elle est en par tie usur pée :

44

C’est pour lui un sup plice que de re con naître sa propre voix ; ce qu’il
vou drait dire, ces ac cu sa tions et ces re proches qu’il ne peut plus
com prendre […] il ne sait plus quelle en tre prise, quelle iden ti té il dé ‐
fend dans cette mise en scène à la quelle il s’est vo lon tai re ment livré
et dans la quelle il pié tine main te nant (il vou drait in ter ve nir, se sau ‐
ver, mais ce n’est pas pos sible) […] Il lui est main te nant im pos sible de
quit ter ce théâtre […] comme s’il était vic time d’une hé mor ra gie
lente et per pé tuelle, les mots jaillissent de sa bouche, de ses pou ‐
mons et une fois qu’elle a fait sur face, cha cune de ses vé ri tés de vient
un men songe car rien ne pré serve la co hé sion des mots entre eux.
(Stan gl 2004 : 105) 20

Il n’est par consé quent au cu ne ment éton nant que cet épi sode marque
une cé sure pro fonde dans la bio gra phie de René Caillié, qui de vient
dès lors un per son nage falot voire gro tesque  : les femmes tournent
dé sor mais en dé ri sion sa mas cu li ni té dé voi lée et lors qu’il s’ali mente, il
est ex po sé aux mo que ries des hommes, les quels n’hé sitent plus à le
rouer de coups quand bon leur semble.

45

En ce qui concerne le bri tan nique Laing, il y a éga le ment lieu de par‐ 
ler de dé cons truc tion iden ti taire. Celle- ci est aussi sus ci tée par un
bou le ver se ment cor po rel qui in tro duit une rup ture dans la vie du
per son nage. Tou te fois, les mo da li tés de dé cons truc tion cor po relle
sont dif fé rentes puisque la frag men ta tion du corps est cau sée chez
lui par les actes de vio lence qu’il subit. Vic time d’une agres sion au
sabre qui a failli lui coû ter la vie, il est pétri de dou leurs tan dis que
son corps lui donne la sen sa tion d’avoir été dé chi ré et dé chi que té.
Son vi sage revêt qui plus est l’as pect d’une masse en san glan tée ou
en core d’une bouillie de sang (Stan gl 2004 : 253). A l’ins tar de Caillié,
le Bri tan nique craint que son corps ne se dis solve. Néan moins, à la
dif fé rence de celui- ci – et c’est là une dif fé rence ma jeure –, il de‐
meure ancré dans le monde, c’est- à-dire qu’il garde un lien avec son
en vi ron ne ment, ce qui lui per met d’y conser ver sa place en tant
qu’in di vi du.
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Cet as pect est per cep tible à deux ni veaux. Tout d’abord, la cor po réi té
de Laing pos sède sa propre géo gra phie et sa propre écri ture  : « [les
dou leurs tra versent] un état d’in cons cience la plus pro fonde et dé‐ 
placent les points de souf france et d’an goisse sur la carte de son
corps qui est res tée dé pliée à l’in té rieur de lui. » (Stan gl 2004 : 253) 21.
En suite, Laing fait corps avec la terre  ; il oc cupe l’es pace parce qu’il
s’en ra cine dans le monde. Par ailleurs, ja mais sa vi ri li té n’est mise à
mal, contrai re ment à celle de Caillié. De même, ar ri vé à Tom bouc tou,
le jeune homme se confond avec l’ar chi tec ture de cette ville tant
convoi tée :

47

[…] il n’a pas be soin de re gar der en di rec tion du ciel, les che mins
sont mys té rieu se ment ins crits dans son corps […] Le ciel et la terre
et les signes qui portent le ciel et la terre sont liés entre eux par sa
chair. Sa chair le relie aux pierres de cette ville […] (Stan gl 2004 :
321) 22

Aussi est- il évident que Laing, en bon conqué rant, re prend le
contrôle sur son corps, « ce petit conti nent » (Stan gl 2004  : 261) 23],
une fois que ses bles sures sont ci ca tri sées.

48

Les as pects re la tifs à la dé cons truc tion des iden ti tés oc ci den tales qui
viennent d’être étu diés per mettent à pré sent de sou le ver cer taines
in ter ro ga tions ayant trait à la pos si bi li té de créa tion de nou velles in‐ 
ter ac tions. En d’autres termes : peut- on par ler au sujet de ce roman
de construc tion, voire de re cons truc tion d’un ter ri toire iden ti taire,
tout aussi sym bo lique qu’il fût. Cette ques tion se pose avec au tant
d’acui té que les ana lyses pré cé dentes ont mis en lu mière l’exis tence
de deux mo dèles an ti thé tiques re pré sen tés par cha cun des deux per‐ 
son nages mas cu lins.

49

La re cons truc tion ou l’uto pie d’un
lieu unique ?
La ville de Tom bouc tou doit être abor dée dans ce contexte comme
une mé ta phore qui trouve son ori gine dans sa propre éty mo lo gie.
Ainsi que le met en évi dence l’au teur dans un essai  : «  Le nom de
Tom bouc tou si gni fie rêves et dé cep tion. On dit de ce mot qu’il est,
dans une langue mau resque, le signe de ce qui est éloi gné ou dis si mu ‐
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lé.  » (Stan gl  2012  : 125) 24. Or, les deux pro ta go nistes de Der ein zige
Ort in carnent à la ma nière de deux pôles op po sés cette di cho to mie
entre rêve et dé cep tion, ce qui per met par ailleurs à l’au teur de créer
une dy na mique in terne qu’il convient à pré sent d’étu dier plus avant.

3.1 R. Caillié ou la to po gra phie du ‘non- 
lieu’
Caillié donne ponc tuel le ment l’im pres sion d’être à même de se
consti tuer en tant que sujet d’une nou velle exis tence  : il semble en
effet vou loir trou ver ses ra cines dans cer taines ré gions où il sé journe,
puis qu’il les as so cie à son nou veau pays (Stan gl  2004  : 222-223.) et
qu’il a conquis une terre étran gère. Nom breux sont éga le ment ceux
qui lui de mandent si ne dis si mule pas, sous sa peau claire, une autre
iden ti té, que l’on pour ra rap pro cher de ce que Cé saire nomme la né‐ 
gri tude et qui de vient sous la plume de Stan gl « un moi noir » [« ein
schwarzes Ich » (Stan gl 2004 : 85)].

51

Néan moins, le lieu in ter mé diaire dans le quel il sé journe mé ta pho ri‐ 
que ment, et que nous avons trai té sous l’angle d’une dé cons truc tion,
ne s’avère pas réel le ment pro duc tif puis qu’il ne conduit pas le Fran‐ 
çais à des si ner une nou velle iden ti té. En ce sens, l’hy bri di té consti tu‐ 
tive de cette re pré sen ta tion ima gée ne sau rait être in ter pré tée
comme l’ébauche d’un lieu de pas sage vers une autre culture qui lui
per met trait de trou ver un autre point d’an crage en tant que sujet. Il
en ré sulte que ja mais au cours de la fable du roman, les fron tières de
son iden ti té ne sont trans gres sées pour être ‘re si gni fiées’ en suite  :
Caillié n’in carne que jusqu’à un cer tain point l’élan dé cons truc ti viste
propre à l’ap proche post co lo niale dans le do maine lit té raire
(Bachmann- Medick 2010 : 200-202.). De fait, l’état in ter mé diaire dans
le quel il se trouve à Tiémé alors qu’il se sent en va hi par la mort ap pa‐ 
raît comme une crise bien trop exis ten tielle pour pou voir être to ta le‐ 
ment dé pas sée  : cet homme n’est ja mais vrai ment né et ne par vient
pas non plus à mou rir parce qu’il a déjà tra ver sé la mort, comme n’a
de cesse de le ré pé ter le nar ra teur. Ainsi semble- t-il condam né à
vivre dans un ‘entre- deux-mondes’ en soi in dé fi nis sable et sur tout
im pro duc tif :
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[…] son re gard n’est pas le re gard d’un homme qui peut faire par tie
du monde des hommes et qui peut vivre et mou rir comme un
homme, mais un re gard qui pro vient d’ailleurs et se di rige ailleurs ;
presque comme s’il n’était pas sur son lit de mort, mais n’était pas
vrai ment né. […] c’est ainsi qu’il de meure dans ce lieu entre deux
mondes, il n’est ni un homme ni une femme, ni vi vant ni mort, ni un
au toch tone ni un voya geur. (Stan gl 2004 : 133) 25

Ainsi qu’il l’af firme lui- même à di verses re prises, rap pe lant une thé‐ 
ma tique ré cur rente chez Tho mas Bern hard, Caillié a choi si la voie de
l’au to des truc tion et de l’au to dis so lu tion : sur le che min du re tour qui
le conduit en France il se voit par exemple confron té à nou veau aux
di vers lieux qui ont plan té le décor de son en fance. Or, tous ces lieux
n’en forment de puis tou jours qu’un seul et unique (Stan gl 2004 : 387).
Et c’est seule ment de cet en droit qu’il peut dire son iden ti té – une
iden ti té qui est ce pen dant vouée à res ter un échec, une ab sence, un
‘non- lieu’ ou en core une to po gra phique sans au cune dy na mique in‐ 
terne car elle ne peut ja mais que cor res pondre à l’iden ti té qui lui a été
don née par sa mère comme un bien mor bide legs.

53

3.2 M. G. Laing ou l’Afrique comme uto ‐
pie iden ti taire
A contra rio, la quête de Laing est cor ré lée à la construc tion d’un nou‐ 
vel es pace sy no nyme de ré gé né res cence iden ti taire. Le Major A. Gor‐ 
don s’est en effet af fran chi de celui qu’il était avant son pé riple en
Afrique, à sa voir Alexan der Laing. Il ac cepte dé sor mais de re non cer
au sys tème de signes et aux ré seaux de sens qui lui étaient fa mi liers
jusqu’à pré sent. Cela si gni fie qu’il ac cepte de se pas ser du lan gage et
des livres qui lui four nis saient des images pré dé ter mi nées de l’ailleurs
dans les quelles il trou vait la confir ma tion de sa propre exis tence en
tant que res sor tis sant d’un royaume co lo ni sa teur. Aussi peut- il à la fin
de son pé riple vé ri ta ble ment se lan cer vers l’in con nu. Les ta bleaux vi‐ 
vants qu’il ob serve au fil des jours contri buent par exemple à élar gir
son propre ho ri zon parce que le temps et l’es pace ne forment dé sor‐ 
mais plus qu’un seul et même axe :

54

S’il fait abs trac tion de ses convic tions, la pré sence des es claves (en
tant que signes et que biens com mer ciaux) est pour lui une conden ‐
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sa tion du temps et de l’es pace : une preuve que les voies sont ou ‐
vertes, qu’il est pos sible de se rap pro cher d’autres en droits, de les in ‐
té grer au réel. (Stan gl 2004 : 110) 26

On peut donc avan cer qu’à l’op po sé de Caillié, la po si tion du Bri tan‐ 
nique tend à faire émer ger ce que le nar ra teur nomme un ‘es pace
tiers’, et que l’on dis tin gue ra de l’es pace in ter mé diaire pré cé dem ment
ana ly sé. Cet es pace se conçoit da van tage comme un ter ri toire oni‐ 
rique ou vert à tous les pos sibles et qui s’étend par- delà les re pré sen‐ 
ta tions de l’Afrique vé hi cu lées dans la tra di tion eu ro péenne du XIXe
siècle :

55

C’est ainsi que, dit- on, l’es pace naît : la géo gra phie ima gi naire des si ‐
née après- coup et de l’ex té rieur ; les lieux rêvés et re trou vés ; il naît
du désir d’une plus grande den si té, d’une lu mière plus in tense. Au
lieu de ré pé ti tions, de phrases re dites, de listes de pré dé ces seurs […]
au lieu de confir ma tions ; quelque chose que l’on ne peut clas si fier,
l’in ter stice de l’in con nu, une autre île, dans le temps : l’es pace tiers
qui com prend des er reurs (les vé ri tés et les men songes). (Stan ‐
gl 2004 : 129) 27

Pa ra doxa le ment, Laing n’at teint la sen sa tion de li ber té qui émane de
cette to po gra phie qu’au mo ment de sa mort : fai sant route vers l’Eu‐ 
rope, il est sur pris dans le dé sert du rant son som meil par quelques
mal frats qui lui ôtent bru ta le ment la vie (Stan gl 2004 : 379). Or, du rant
le bref ins tant que consti tue la bar ba rie d’une telle mise à mort, le
monde s’ouvre aux yeux de Laing pour ap pa raître comme une unité
de lieux em preinte de nou velles in ter ac tions et du nou veau sens que
celles- ci confèrent – ne fût- ce que très briè ve ment – à sa vie. Au mo‐ 
ment même où il dé cède, Laing a en somme trou vé le centre né vral‐ 
gique de toute son exis tence. Il entre en ré so nance avec une to po‐ 
gra phie au dé part étran gère, et ce même s’il ne sai sit pas to ta le ment
ce qui est en train de se dé rou ler :

56

D’abord il ne com prend pas qui il est, il n’y a qu’une série de lieux, de
sen ti ments, le bien- être et la peur. Il es saie moins de sai sir ce qui se
passe que de se sou ve nir […], dans son for in té rieur, l’his toire était
écrite de puis le début et il n’avait qu’à dé blayer les gra vats qui re cou ‐
vraient ces ins crip tions, il sa vait qu’avec la fa ci li té qui fai sait suite à
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ce tra vail so li taire, le monde s’ou vri rait à lui (car le monde n’est en soi
qu’un seul lieu, ce lieu- là). (Stan gl 2004 : 379) 28

Cet as pect per met à pré sent d’éta blir, à un autre ni veau, un lien avec
le prin cipe d’ou ver ture qui ca rac té rise l’écri ture de Stan gl, et qui se
conçoit éga le ment comme la re cherche poé to lo gique d’une uto pie en
tant que lieu unique et pour tant si loin tain.

57

3.3 Poé to lo gie de l’es pace
Dans l’essai An dere Orte, Stan gl met en cor ré la tion son propre roman
et celui de l’écri vain Ray mond Rous sel, Locus Solus, paru en 1914. L’in‐ 
té rêt qu’éveille cette œuvre ré side selon lui dans la concep tion d’un
autre lieu qui le sous- tend, et qui cor res pond en réa li té à une don née
tem po relle, puisque cet autre lieu est celui de l’ins tau ra tion d’un
«  après  », c’est- à-dire du dé pas se ment d’une dou leur exis ten tielle
(Stan gl  2012  : 133, 140). Or, ce dé pas se ment, qui consti tue l’es sence
même l’écri ture de Stan gl, est pour lui sem blable à une quête, à une
marche vers l’in con nu ou en core, ainsi qu’il le sti pule dans un autre
essai in ti tu lé Die Welt in der Tasche, à la « ten ta tive de s’éloi gner, de
re cher cher une im men si té dans le lan gage, à l’in ven ter […] ». Il s’agit
là d’une «  im men si té propre à l’Afrique » (Stan gl  2012  : 179) 29. Aussi
peut- on af fir mer que la poé to lo gie de Stan gl par ti cipe d’une vi sion
construc tive de l’es pace, le quel prend forme, très concrè te ment,
grâce à toute une série de stra té gies lit té raires. Le roman se pré sente
en effet comme une trame ex trê me ment dense, cou sue de mille élé‐ 
ments dif fé rents qui lui confèrent un ca rac tère hy bride. Par ailleurs,
le style de l’au teur, qui af fec tionne les très longues phrases, fait écho
à une telle to po gra phi sa tion de l’écri ture. Car chez Stan gl, la nar ra‐ 
tion se fait es pace  : elle prend non seule ment un as pect cir cu laire,
celui d’un lieu de pas sages où se dé placent les bio gra phies des deux
per son nages par bribes, mais aussi celui d’une porte ou verte sur
autre chose. Ce sont ces ca rac té ris tiques qu’il nous faut pré sen ter,
d’au tant qu’elles font par tie in té grante de la poé to lo gie de la ‘dé- 
construction’ dé ve lop pée par cet écri vain au tri chien.

58

La dy na mique nar ra tive de Der ein zige Ort re pose tout d’abord sur
une in ces sante al ter nance de pa ra graphes qui sont consa crés à l’ex‐ 
plo ra teur bri tan nique et à l’ex plo ra teur fran çais. Ce pro cé dé, qui per‐ 
met d’ai gui ser la com pa rai son entre les deux hommes, sert aussi à in ‐
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tro duire une confu sion entre eux afin de sou li gner qu’ils ont sou vent
em prun té les mêmes iti né raires ou ont par cou ru le même es pace.
L’au teur porte une telle stra té gie à son pa roxysme avec l’ar ri vée dans
la ville de Tom bouc tou ainsi qu’avec la des crip tion à la quelle celle- ci
donne lieu : à la ma nière d’un ka léi do scope, les phrases font suc ces si‐ 
ve ment ré fé rence à Laing et à Caillié (Stan gl 2004  : 314, 327-328.). Il
en ré sulte une forte conden sa tion des points de vue qui gé nère sou‐ 
vent une vé ri table po ly pho nie. Celle- ci est telle qu’il est par fois im‐ 
pos sible au lec teur de dé ter mi ner au quel des deux hommes se rap‐ 
portent les pro noms per son nels « il » [er] et « je » [ich]. Par là même,
l’au teur tend à abo lir les fron tières tem po relles entre les deux per‐ 
son nages : la nar ra tion épouse les formes d’un seul et même espace- 
temps qui abrite les deux ex plo ra teurs, les pla çant au même ni veau et
fai sant fi de toute chro no lo gie his to rique. Mais d’autres voix trouvent
leur place dans cet es pace hé té ro gène, comme celle du nar ra teur
om ni scient ou en core celle d’un nar ra teur qui se confond par fois avec
l’au teur lui- même no tam ment, comme cela a déjà été poin té, lors qu’il
ouvre une large pers pec tive his to rio gra phique dé bu tant avec He rode
(Stan gl 2004 : 7). Dans ce roman, il n’existe in fine plus qu’un seul et
même espace- temps, un seul et même lieu, celui de la nar ra tion pro‐ 
pre ment dite.

Pa ral lè le ment, Stan gl crée un texte que l’on dé fi ni ra comme un es‐ 
pace fi ne ment stra ti fié : les très nom breuses in cises dont celui- ci fait
état, et qui se ma ni festent très sou vent sous la forme de pa ren thèses,
créent un effet de pro fon deur. Sous cet angle, l’écri ture cor res pond à
une aven ture, à un saut vers l’in con nu en tant qu’elle est elle- même
gé né ra trice d’es pace. Or, ceci im plique en re tour pour le lec teur qu’il
peut pé né trer tou jours plus loin dans la nar ra tion afin de pou voir y
dé cou vrir ce que sont de ve nus les deux ex plo ra teurs. Cet as pect est
clai re ment mis en évi dence dans l’essai Die Welt in der Tasche :

60

Il te faut conti nuer à écrire, t’éle ver en pé né trant tou jours plus loin
dans le lan gage, len te ment, en em prun tant un es ca lier en co li ma çon,
en trer dans le mo dèle que tu as in ven té, dé cou vrir à l’in té rieur de ces
mo dèles de nou velles pa ren thèses et de nou veaux mo dèles jusqu’à ce
que tu en aies le ver tige. (Stan gl 2012 : 179). 30

De plus, le roman contient de très nom breuses pro lepses qui an‐ 
noncent très sou vent de ma nière cryp tée le des tin tra gique de l’un
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des deux pro ta go nistes et qui viennent rompre toute forme de li néa‐ 
ri té nar ra tive, ren for çant ainsi la cir cu la ri té qui a déjà été évo quée et
sou li gnant éga le ment que ce récit fic tif ne forme qu’une seule et
même trame. La mort de Laing est par exemple an non cée dès la page
treize sans que le lec teur ne sai sisse pour quoi il est ques tion de sa
tête sec tion née. Cette confu sion est ac cen tuée dans de nom breux
pas sages au futur I ou II, comme le sui vant :

Ve nant du sud, à la ren contre de ce mort qu’il ra te ra de peu selon
nos es ti ma tions, l’ap pren ti bou lan ger et or phe lin fran çais s’ap proche,
en vi ron deux ans après, de ce lieu au tour du quel tourne toute l’his ‐
toire, ce centre placé presque au ha sard, ce lieu ma gique que l’on ai ‐
me rait presque évi ter dans la nar ra tion par crainte d’être déçu.
(Stan gl 2004 : 26) 31

Conclu sion
L’es pace dans Der ein zige Ort de Tho mas Stan gl se pré sente comme
une ca té go rie es thé tique parce que struc tu rante et construc tive pour
la nar ra tion. Au ni veau thé ma tique, il ren voie en effet à celui que dé‐ 
couvrent les deux ex plo ra teurs Eu ro péens à me sure qu’ils dé cons‐ 
truisent leurs iden ti tés dans une op tique que l’on a ca rac té ri sée de
post co lo niale. Ce pen dant, si le pre mier, Laing, s’ouvre au monde qu’il
a en tre vu, per met tant ainsi une cir cu la tion des mo dèles cultu rels et
iden ti taires lors qu’il entre en in ter ac tion avec la terre étran gère qu’il
a fou lée, le se cond, Caillié, de meure a contra rio im per méable à toute
‘re si gni fi ca tion’ de sa propre iden ti té, tant il est en li sé dans son
propre passé.
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1  […] nie mand kann Ansprüche an ihn stel len, es ist nur seine ei gene Bio‐ 
gra phie, die sich fort schreibt, das Recht der Auserwähltheit gibt ihm blinde
Gewißheit und Ge walt über alles, was ihn be trifft. [Tra duc tion C. C.-K.]

2  Jeder Ort und jede Be ge gnung er wei tern sei nen Schatz und deh nen seine
Möglichkeiten aus, neue Orte zu ero bern und in neuen Be ge gnun gen Ge‐ 
win ner zu sein. [Tra duc tion C. C.-K.]

3  [Laing] kann sein Bild nicht mit dem Bild eines gewöhnlichen he rum va ga‐ 
bun die ren den magh re bi ni schen Kauf manns ve rein ba ren, schon gar nicht
mit einer heu chle ri schen Vors pie ge lung eines sol chen Magh re bi ner da seins
und womöglich des Ver leu gners der Re li gion; es wi ders pricht sei nem Ehr‐ 
geiz und sei ner Ei tel keit. [Tra duc tion C. C.-K.]

4  […] als Kind hat er eine Manie für Land kar ten ent wi ckelt […] Eine selt‐ 
same Ans tren gung in einem Zei tal ter, in dem die europäischen Mächte um
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die Auf tei lung der Erde kämpfen und in Geo gra phi schen Ge sell schaf ten,
den Rei sen, die in ihrem Namen un ter nom men wer den, den Aufträgen, die
sie ver ge ben, den eth no lo gi schen (oder eher in einer wil den Form ras sen‐ 
kund li chen), geo lo gi schen und geo gra phi schen Stu dien, die sich in ihren Ar‐ 
chi ven sam meln, wis sen schaft liche, militärische und ökonomische In ter es‐ 
sen eng mi tei nan der ver floch ten sind, ei nan der de cken und ei nan der di‐ 
enen; so daß kei ner der Be tei lig ten je mals wis sen wird, Agent welches Ver‐ 
nich tungs werkes er letzt lich ist […] [Tra duc tion C. C.-K.]

5  Caillié, der sich bemüht, un sicht bart zu wer den […] muß […] die Frage
immer wie der von sich weg schie ben, was denn Be son ders daran ist, über
die sen Boden zu gehen, der an dauernd von Hir ten und Händlern be reist
wird, in einer Ge gend, mit ihrer land wirt schaft li chen Prägung und den vers‐ 
treu ten klei nen Dörfern bei nahe an sei nen westfranzösischen Her kunft sort
erin nern könnte. [Tra duc tion C. C.-K.]

6  Durch die Handels-  und Ent de ckung srei sen oder Eroberungszüge, die
Rei se be richte in ihrer mit neuen Re geln der Wahr neh mung und der Lektüre
sich verändernden Ges talt, ver schie ben sich ent lang der geo gra phi schen
Gren zen auch die Gren zen des sen, was die Europäer sehen und wis sen
können; es ver schie ben sich die Be reiche des Sinn lo sen und des Un sicht ba‐ 
ren jen seits davon, in ihrer dop pel ten Wir kung: ei ner seits eine He raus for‐ 
de rung […], an de rer seits etwas, das man nie der zuz win gen und zu ver leu‐ 
gnen hat […] [Tra duc tion C. C.-K.]

7  Ein an deres Wis sen, eine neue Selbstgewißtheit macht die europäischen
Ent de cker in ihrer Epoche zu Ge win nern im Krieg der Zeit: im Frem den fin‐ 
den sie sich in Bil der des ei ge nen Ver gan ge nen ver setzt, sie sehen sich
durch Vors tu fen der ei ge nen Zi vi li sa tion rei sen […] [Tra duc tion C. C.-K.]

8  Wie Zeu gen aus der Zu kunft glau ben sich die Ent de cker in einem schon
schat ten haf ten his to ri schen Raum zu be we gen, als wären sie, sagen wir,
ges pens ti scher weise ins In nere eines Films ge ra ten  : mit ges pal te ner Ge‐ 
gen wart, drin nen und draußen zu gleich, ster blich und uns ter blich, aus ge‐ 
setzt und unend lich überlegen: mit dem Bewußtsein ihrer ei ge nen Welt, das
[…] in der Wirk li ch keit zu nichts nützt und ihnen in der Illu sion Voll kom‐ 
men heit gibt. [Tra duc tion C. C.-K.]

9  Cette par ti cu la ri té trouve aussi sa place dans la bio gra phie de l’au teur,
qui s’est in té res sé de près du rant ses études aux théo ries de la dé cons truc‐ 
tion.
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10  Wie Man de ville im Hei li gen Land nach mehr als tau send Jah ren frische
Spu ren der bi bli schen Erei gnisse fin det […], als wären diese Ges chich ten in
ihrer Un bez wei fel bar keit eins mit dem Raum und ihre Spu ren so nah
aneinandergerückt, daß der Raum einem Wohn zim mer gliche, so kann auch
Bacon […] sich auf alte Bücher be ru fen, im Ver trauen, alle neue Wis sen‐ 
schaft würde den Sinn der alten Bücher bestätigen und be rei chern. [Tra‐ 
duc tion C. C.-K.]

11  So uner reich bar die frem den Städte auch er schei nen, da sie fest in einem
Sinn zu sam men hang ve ror tet sind, der die ganze Welt umschließt, sind sie
doch nahe und den Ges chich ten wie den Wis sen schaf ten und den Glau‐ 
bens wah rhei ten verfügbar; kein Ab grund trennt einen von der Fremde.
[Tra duc tion C. C.-K.]

12  Der Rei sende hat Mühen, Verzögerungen und To des ge fah ren zu
überwinden, eine Ab folge von öden Weg stre cken wie Schich ten von Leere;
er hat Ver let zun gen, eine Art von Zerstückelung zu überstehen; er muß, um
etwas zu ent de cken, zerstören, was er ent de cken will, oder sei nen ei ge nen
Wunsch zerstören, etwas zu ent de cken: ein Feld von Möglichkeiten zwi‐ 
schen dem Rea len und dem Imaginären, zwi schen dem Mord, der Ent zau‐ 
be rung und Enttäuschung und der Selbstauslöschung. Das Fremde und der
ei gene Traum von der Fremd heit (das Gleich ge wicht zwi schen dem Ei ge nen
und Frem den) ste hen auf dem Spiel, die Namen dro hen sich von ge heim nis‐ 
vol len Chif fren in bloße Be zeich nun gen zu ver wan deln. [Tra duc tion C. C.-
K.]

13  Hil de gard Ha berl in siste déjà sur le fait que toute ex pé rience cor po relle
par ti cipe chez Stan gl de sa concep tion de l’es pace (Ha berl 2007 : 125).

14  […] er braucht die Si tua tion nicht zu be herr schen, das ist der Feh ler, zu
dem er immer wie der ge neigt hat, er muß nur die Si tua tion herr schen las‐ 
sen, er braucht keine Wörter und keine Gesichtausdrücke zu su chen, er
muß die Wörter und die Gesichtausdrücke ents te hen las sen, so als hätte er
alles ver ges sen, seine europäische Ans pan nung und sein europäisches Erbe;
er könnte bewußtlos in der Land schaft schwim men, in sei nem ei ge nen Ele‐ 
ment. [Tra duc tion C. C.-K.]

15  Die erzählerischen Gesetzmäßigkeiten, denen Rei sen ans Ende der Welt
fol gen müssen, sind viel leicht Rückstände halb ver ges se ner ma gi scher Ri‐ 
tuale, und jede der Rei sen stellt die Wie de rho lung und Va ria tion früherer
Rei sen dar; das Wirk liche folgt nur (bis zur Ermüdung) durch die Ges chichte
hin durch die sen Ge set zen. [Tra duc tion C. C.-K.]
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16  Eine Stadt er setzt sie zurückgelassene Stadt, eine Per son er setzt die
zurückgelassene Per son, jede Be ge gnung, jede Be zie hung, jeder Ort er‐ 
scheint René Caillé als Wie de rho lung, In ten si vie rung und Ver lust, so kann er
auch, wie er es bis zum Mo ment der endgültigen Leere immer wie der tun
wird, seine Angst gegen eine größere Angst ver tau schen und daz wi schen
den Mo ment der Be freiung genießen. [Tra duc tion C. C.-K.]

17  […] es ist die Wie de rho lung einer Szene, die sich vor zwan zig Jah ren zu‐ 
ge tra gen hat und da mals schon die Kraft einer Wie de rho lung hatte, etwas
Haf tendes, nicht Los zu wer dendes; er vers tand sie nicht ganz (jetzt, in der
Fremd sprache und im To ten reich ist es an ders) […] [Tra duc tion C. C.-K.]

18  […] nie mals ist ihm die Grenze be kannt, hin ter der eine sei ner Ges tal ten
die Kon tu ren ver liert und die an dere sicht bar wird – eine ge naue Grenze
gibt und nicht nur einen aus ge dehn ten Zwi schen raum, in dem er sich in
Wah rheit aufhält, und das, was René heißt, ist genau so wie das, was Ab dal‐ 
lah heißt, nur eine dünne Kons truk tion, etwas Äußerliches, aus Erin ne run‐ 
gen, Er fin dun gen und Illu sio nen zu sam men ge bas telt, die alle gleich wenig
glaub haft sind. [Tra duc tion C. C.-K.]

19  Manch mal scheint es ihm, als ob er mit jedem Schritt auch alle vo rhe ri‐ 
gen Schritte wie de rho len müßte und so zu sa gen glei ch zei tig vorwärts und
rückwärts gehen; es ist kein Wei ter kom men, son dern eine Kul mi na tion,
daher die wach sende Last, die Schwere in sei nem Körper; wie kreuz und
quer ein ges cho bene Bal ken, er droht, die Orien tie rung zu ver lie ren. [Tra‐ 
duc tion C. C.-K.]

20  […] es ist eine Qual, die ei gene Stimme zu er ken nen; was er sagen
möchte, diese Ank la gen und Vorwürfe kann er nicht mehr vers te hen […] er
weiß nicht, welches Un ter neh men, welche Identität er ver tei digt, in die ser
Ins ze nie rung, in die er sich frei willig hi nein ge ge ben hat und in der er jetzt
fests teckt (er möchte ein grei fen, sich ret ten, doch das ist nicht möglich) […]
Es ist ihm unmöglich, den Schau platz zu ver las sen […] wie in einem lang‐ 
sam, an dauern den Bluts turz kom men die Wörter aus sei nem Mund, aus sei‐ 
ner Lunge, und jede sei ner Wah rhei ten wird, ans Licht ge kom men, zur Lüge,
denn nichts hält die Wörter zu sam men. [Tra duc tion C. C.-K.]

21  […] [die Schmer zen] […] dur ch drin gen die tief ste Ohn macht und las sen
Zen tren der Qual und der Angst über die Land karte seines Körpers wan‐ 
dern, die immer offen in ihm da liegt […] [Tra duc tion C. C.-K.]

22  […] er braucht nicht auf den Him mel zu schauen, die Wege sind auf ge‐ 
heim nis volle Art in sei nem Körper ein ges chrie ben […] Der Him mel und die
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Erde und die Zei chen, die Him mel und Erde tra gen, sind durch sein Fleisch
mi tei nan der ver bun den. Er ver bin det sein Fleisch mit dem Stein die ser
Stadt […] [Tra duc tion C. C.-K.]

23  die Kon trolle über die sen klei nen Kon tinent [Tra duc tion C. C.-K.]

24  Der Name Tim buk tu steht für Träume und für Enttäuschung. Schon das
Wort selbst soll, in einer mau ri schen Sprache, das Zei chen für ent fernt oder
ver bor gen in sich tra gen. [Tra duc tion C. C.-K.]

25  […] sein Blick ist nicht der Blick eines Mannes, der der Welt der Männer
angehören und als Mann leben und ster ben kann, son dern kommt an ders‐ 
wo her und zielt an ders wo hin; fast als läge er nicht im Ster ben, son dern
wäre noch gar nicht wirk lich ge bo ren. […] so bleibt er an sei nem Ort zwi‐ 
schen den Wel ten, kein Mann und keine Frau, kein Le ben der und kein Toter,
kein Ein hei mi scher und kein Rei sen der. [Tra duc tion C. C.-K.]

26  Wenn er von sei nen Überzeugungen ab sieht, er scheint ihm die Ge gen‐ 
wart die ser Sk la ven (als Zei chen und als Handelsgüter) wie eine Ver dich tung
von Raum und Zeit: ein Be weis für die Of fen heit der Wege, für die
Möglichkeit, an dere Orte he ran zu ho len, ins Wirk liche ein zu bauen. [Tra duc‐ 
tion C. C.-K.]

27  So erst soll Raum ents te hen: die imaginäre, im Nachträglichen und von
außen her ge formte Geo gra phie; die vo rher geträumten, wie der ge fun de nen
Orte; im Ver lan gen nach größerer Dichte, nach in ten si ve rem Licht. Ans telle
von Wie de rho lun gen, eingeübten Sätzen, Lis ten von Vorgängern […] ans‐ 
telle von Bestätigungen etwas, das nicht ein zuord nen ist, die Lücke des Un‐ 
be kann ten, eine an dere Insel, in der Zeit: das Dritte, das Irrtümer (Wah rhei‐ 
ten und Lügen) einschließt. [Tra duc tion C. C.-K.]

28  Zunächst ist ihm gar nicht klar, wer er überhaupt ist, da ist nur der
Wech sel der Orte, der Wech sel von Wohlgefühl und Angst. Er ver sucht we‐ 
ni ger, zu be grei fen, was jetzt ges chieht, als sich zu erin nern […] in sei nem
In ne ren war die Ges chichte von Be ginn an ges chrie ben und er mußte nur
den Schutt wegräumen, der diese Schrift be deckte, in der Leich tig keit, die
die ser ein sa men Ar beit folgte, würde sich die Welt vor ihm auf fal ten (denn
die Welt, das ist im Kern nur ein ein zi ger Ort, die ser Ort.) [Tra duc tion C. C.-
K.]

29  Schrei ben ist ein Ver such, ins Weite zu kom men, in der Sprache die
Weite zu su chen, sie zu er fin den […] eine afri ka nische Weite […][Tra duc tion
C. C.-K.]
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30  Du musst wei ter schrei ben, tie fer in die Sprache hi neins tei gen, lang sam,
auf einer Wen del treppe, dich ins Mus ter hi nein be ge ben, das du er fun den
hast, immer neue Pa ren the sen und Mus ter im In nern der Mus ter ent de‐ 
cken, bis dich ein Schwin del er fasst. [Tra duc tion C. C.-K.]

31  Von Süden her, jenem Toten ent ge gen, den er, nach un se ren Maßstäben,
knapp ver feh len wird, nähert sich an die zwei Jahre später der Bäckerjunge
und Waise aus Fran kreich dem Ort, um den die Ges chichte kreist, die sem
fast zufälligen Zen trum, dem ma gi schen Ort, dem man, aus Angst vor der si‐ 
che ren Enttäuschung, im Erzählen bei nahe aus wei chen möchte. [Tra duc‐ 
tion C. C.-K.]

Français
Dans son roman Der ein zige Ort (2004), l’écri vain au tri chien contem po rain
Tho mas Stan gl s’at tache aux di cho to mies de « l’ici et de l’ailleurs » et du «
soi et de l’Autre » dans une pers pec tive dé cons truc ti viste et post co lo niale.
L’es pace en tant que motif lit té raire et que ca té go rie poé to lo gique y oc cupe
une place cen trale car il per met à l’au teur d’es quis ser un bou le ver se ment
iden ti taire qui trouve sa source dans de nou velles in ter ac tions entre le sujet
et ce qui lui est à l’ori gine étran ger.
Pa ral lè le ment, Stan gl fait de l’acte nar ra tif une to po gra phie com plexe et ou‐ 
verte sur l’Ailleurs.

English
In his novel “Der ein zige Ort” (2004), the Aus trian con tem por ary au thor
Thomas Stangl at taches value to the di cho tom ies of “here and there” as well
as “one self and the other”, with an ap proach of De con struct iv ism and Post‐ 
colion al ism.
The space as a lit er ary motif and as a po et o lo gical cat egory is a cent ral
point be cause it al lows the au thor to out line a rad ical change of iden tity,
which has its ori gins in the new in ter ac tions between the sub ject and its
ori ginal strange part.
At the same time, Stangl cre ates out of his nar rat ive act a com plex to po‐ 
graphy which is also open to an ‘else where’.

Mots-clés
Thomas Stangl, interculturalité, littérature postcoloniale, crise identitaire,
narrativité



L’espace dans Der einzige Ort de Thomas Stangl : pour une circulation des modèles culturels et
identitaires ?

Licence CC BY 4.0

Cécile Chamayou-Kuhn
PRAG d’allemand, Docteur en Études Germaniques, Laboratoire de recherche
CEGIL, Université de Lorraine (site de Metz), Ile du Saulcy, BP 80428, 57045
METZ CEDEX 01 – cecile.chamayou-kuhn@univ-lorraine.fr

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=722

